
Le mot du curé n° 2
Scandaleux  ! Voilà  ce  que  l'on  entend  de  bon  nombre  de  

personnages publiques en réponse à une question posée au Pape. Je crains  
malheureusement que peu aient eu connaissance du texte exact et se sont  
contentés de « on-dit ». Pour vous faire votre propre opinion, je vous invite  
à lire le texte exact.

Question - Votre Sainteté, parmi les nombreux maux qui affligent l'Afrique, 
il y a également en particulier celui de la diffusion du sida. La position de  
l'Église  catholique  sur  la  façon  de  lutter  contre  celui-ci  est  souvent 
considérée comme n'étant pas réaliste et efficace. Affronterez-vous ce thème 
au cours du voyage ?
Benoît XVI - Je dirais le contraire : je pense que la réalité la plus efficace,  
la plus présente sur le front de la lutte contre le sida est précisément l'Église  
catholique, avec ses mouvements, avec ses différentes réalités. Je pense à la 
Communauté de Sant'Egidio qui accomplit tant, de manière visible et aussi 
invisible, pour la lutte contre le sida, aux Camilliens, à toutes les religieuses 
qui sont à la disposition des malades... Je dirais qu'on ne peut pas surmonter 
ce problème du sida uniquement avec des slogans publicitaires. Si on n'y 
met pas l'âme, si on n'aide pas les Africains, on ne peut pas résoudre ce 
fléau  par  la  distribution  de  préservatifs :  au  contraire,  le  risque  est 
d'augmenter le problème. La solution ne peut se trouver que dans un double 
engagement : le premier, une humanisation de la sexualité, c'est-à-dire un 
renouveau spirituel et humain qui apporte avec soi une nouvelle manière de 
se  comporter  l'un  avec  l'autre,  et  le  deuxième,  une  véritable  amitié 
également et surtout pour les personnes qui souffrent, la disponibilité, même 
au prix de sacrifices, de renoncements personnels, à être proches de ceux 
qui  souffrent.  Tels  sont  les  facteurs  qui  aident  et  qui  conduisent  à  des 
progrès visibles. Je dirais donc cette double force de renouveler l'homme 
intérieurement,  de donner une force spirituelle  et  humaine pour un juste 
comportement à l'égard de son propre corps et de celui de l'autre, et cette  
capacité  de  souffrir  avec  ceux  qui  souffrent,  de  rester  présents  dans  les 
situations d'épreuve. Il me semble que c'est la juste réponse, et c'est ce que 
fait l'Église, offrant ainsi une contribution très grande et importante. Nous 
remercions tous ceux qui le font.

.../...



Face à la polémique engendrée par une mauvaise compréhension  
de cette réponse, le P. Lombardi, directeur de la salle de presse du Saint-
Siège, a expliqué la position officielle du Pape :
« Le Saint-Père a rappelé les positions de l'Église catholique et les lignes 
essentielles de son engagement pour combattre le terrible fléau du sida ».
Premier front : « l'éducation à la responsabilité des personnes dans l'usage 
de  la  sexualité  et  la  réaffirmation du  rôle  essentiel  du mariage  et  de  la  
famille ».
Second front : « la recherche et l'application des thérapies efficaces contre le 
sida, et leur mise à la disposition du plus grand nombre possible de malades 
grâce aux nombreuses initiatives et des institutions sanitaires ». Le pape a 
cité  Sant'Egidio,  les  Camilliens,  et  les  religieuses :  en  tout  25  %  des 
structures s'occupant des malades du sida sont catholiques. Il faudrait aussi 
mentionner toutes les structures qui s'occupent des enfants nés séropositifs 
et spécialement des orphelins du sida. Le pape a également demandé aux 
entreprises pharmaceutiques la gratuité des thérapies.
Troisième front :  « l'assitance humaine et spirituelle des malades du sida et 
de tous les souffrants, qui sont depuis toujours dans le coeur de l'Église ».
« Telles  sont  les  directions  dans  lesquelles  l'Église  concentre  son 
engagement, elle ne considère pas que viser seulement à une large diffusion 
des préservatifs soit en réalité la voie la meilleure, la plus prévoyante ou la 
plus efficace pour combattre le fléau du sida et protéger la vie humaine ».
Autrement  dit,  le  pape  et  le  P.  Lombardi  affirment  que  la  diffusion  du 
préservatif reste inefficace si on ne combat pas aussi sur ces trois fronts.  
Sans l'éducation à la « responsabilité » - « si on n'aide pas les Africains », 
dit le pape, cela pourrait même « aggraver le problème ».

Notre capacité  critique est  un  don de Dieu qui  nous permet de  
discerner le bon grain de l'ivraie. Mais elle nécessite de prendre en compte  
la totalité du champ, de mettre nos émotions à l'épreuve de notre raison. La  
liberté de conscience est à ce prix.

+Jérôme PINEL

Pour  tout  renseignement,  contactez-moi  :  05.63.02.53.29  ou  
abpinel@orange.fr


